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Qu’est-ce qui vous a donné envie de 
dessiner et d’écrire de cette manière  ? 
Surtout avec ce personnage entre 
l’humain et l’inhumain qui apparaît dans le 
livre Du pop-corn dans la tête 
(Atelier de l’agneau, 2010)

Pour ce qui est du texte, je crois que laisser les mots 
rebondir sur leur sonorité jusqu’à ce qu’elle se déforme, 
ou se recompose autrement, cela me surprenait, me 
faisait beaucoup rire. Je crois que de surprise en 
surprise j’ai poursuivi un petit poème qui serait sans 
doute passer à la poubelle si le jeu des rebonds ne 
m’avait pas surpris. Pour ce qui est du dessin. Je ne sais 
pas très bien dessiner, mais j’aime le chant du crayon, et 
les nuances qu’il permet. J’imagine qu’au fil de l’explo-
ration graphique, les choses me sont sorties des mains 
sans que je réfléchisse, ni censure. Je ne pense pas 
forcément à l’avenir de mes petites…euh… inventions 
disons.

« Je ne pense pas forcément à 
l’avenir de mes petites… euh…
inventions disons. »

Selon vous, pourrions-nous associer votre 
orthographe et votre vocabulaire sortant de 
l’ordinaire  à celui d’un enfant  ? Si oui était-
ce votre but  ?

Qu’il y ait de l’enfance en moi ? Oui, bien sûr oui. Que 
cela soit mon but  ? Non, pas dans ce texte en tous cas, 
c’est certain. Je n’écris pas en pensant à un lecteur. Cela 
dit, associer mon orthographe et mon vocabulaire à celui 
d’un enfant, ne m’apparaît pas comme un contre sens  ! 
Ni le fait que cela ne soit pas forcément à destination 
des enfants  ! (mais là, seuls les enfants peuvent vraiment 
me dire !!).

« Qu’il y ait de l’enfance en 
moi ? Oui, bien sûr oui. Que 
cela soit mon but  ? Non, pas 
dans ce texte en tous cas, 
c’est certain. Je n’écris pas en 
pensant à un lecteur. »

Y-a-t-il une manière adaptée de lire et de 
penser pour comprendre votre histoire  ? 

Non ! Je crois que j’apprendrai beaucoup de choses en 
écoutant la manière dont vous, vous l’avez comprise. 
C’est peut-être cela qui est un mystère essentiel ! 
Savoir que quelque chose nous permet  de nous 
interroger, tous, sans avoir une réponse unique.

« Je crois que j’apprendrai 
beaucoup de choses en 
écoutant la manière dont 
vous, vous l’avez comprise. »

Dans cette histoire, vous parlez 
d’« élastikanimal » mais qui est-ce 
vraiment ? 

Il est sans doute comme un élastique, c’est à dire 
qu’il est mou, ou tendu, utile ou inutile, c’est aussi 
un animal, mais est-il sauvage, ou apprivoisé ? 
Il est en tout cas différent dans sa langue, avec 
une manière propre de voir, et rencontrer le monde.

«C’est aussi un animal, 
mais est-il sauvage, ou 
apprivoisé ? »


